
"En 1880,M. l'abbé Casgrain disait dans Uneparoisse
Canadienne (pp. 17, 81) que des Champs de la Bou-
teillerie était officier au régiment de Carignan.

"En 1882, dans le tome IV, p. 48, de l'Histoire des
Canadiens-Français, j'ai répété cela, pensant bien que
M. Casgrain avait étudié son homme. Or, depuis
vingt-einq ans que je guette partout les noms des
officiers du régiment en question, je n'ai point rencon-
tré celui de des Champs, et je suis persuadé qu'il n'é-
tait ni militaire ni autre chose qu'un simple particu-
lier. Le tait d'avoir accepté des terres au-dessus des
Trois-Rivières avant que de venir dans le pays mon-
tre qu'il ne se rendait pas compte de la situation puis-
qu'il craignait les Iroquois et n'eut rien de plus pressé,
une fois ici, que d'abandonner cette concession pour
une autre au bas de Québec.

"M. Casgrain a fait comme tant d'autres :il a ratta-
ché son personnage au régiment de Carignan parce
que c'est de bon ton.

A la page 92 de Une paroisse Canadienne, M.
Casgrain nous donne les noms des premiers habitants
de la seigneurie de la Bouteillerie et y ajoute le
lieu de leur origine. Ainsi : Gnillaurne Lissot y est
marqué comme étant venu de 1681 à 1690 et tout
droit de Lisieux en Normandia pour se fixer sur la
terre de la Bouteillerie. Cependant, Lissot était à
Québec avant M. des Chanps,puisqu'il s'y était marié
en janvier 1670. C'est de Québec qu'il passa à la
Bouteillerie quelques années plus tard. Tout le ta-
bleau de M. Casgrain est incorrect : il a été fait pour
grossir le mérite du sieur des Champs."


